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zavois- souvent élevé la voix-pour -condamner ces maux-qui: affai-
ièèI~st ou paralysent toute autorité, non seuleigient aut point.de

-v.ub -Èeligieuýx, mais- encore dans la science et dans la pratiquei de
l~a vie. Aussi, ils agissent sagem ent, ceux qui embrassent -sans
-crainte et proclament les droits de Dieu et de Notre Seigneur
.Jésus-Christ, ainsi queý leurs lois et leurs enseignements sur les.
,quels repose le royaume divin ici-bas. C'est de là seulement que
-déeivent toute force, toute sagresse-et toute sécurité. Les diverses
.et nombreuses manifestations -de bienfaisance pour les vieillards,
les- orphelins, les incurables et les indigents, ainsi que les refu-
:ges, pour -celles dont la pudeur est en danger, les maisons de ré-
formne et autres oeuvres de charité, tout ce que l'Église, comme
-une tendre Mère, a établi et, dans tous les temps, a recommandé,
tout cela prouve d'une façon évidente l'esprit qui vous anime et
votre vertu.

Nous ne pouvons omettre de metonrd'une façon spéciale
l'étroite observance publique des j ours sacrés et l'esprit général
de iespect pour 'les Saintes Ecritures, que vous professez. Qui
ne CIoninait 'la puissance et les ressources de la nation anglaise
et l'influenceý êivilisatrice qui, avec la diffusion de la liberté et
de la civilisation, accompagné sa prospérité commerciale, ménme
dâà~les 'réios le lus éliiùes ? aàis'de -la noblesse et de -la

'niiliélté que présentent ceelouables institutions, Notre âme
s'élève jusqu'à L'origine de toute puissance, jusqu'à l'éternelle
sbjirce de tout bien, Dieu noite p 1r .éet ,~ infiat

,Lesý tràvaux de l!homme., soit publics, soit privés, n'ob.tien-
dntpas leur pleine eficéacite sans un appel à Dieu, par la prière

et sang la bénédiction «cýr 'heureux est le peuple dont Dieu
-èst laS* gâr. » (Ps. CXLIII 15.1

e L,~e, l'âmne du chrétien dàoitétre dans dé telles -dis qitqn
9'i~l fasse reposer. sa principale espéran, dans ses.e trp~ss

ýgJ secQutrs divin obtenu par la priýre. Ele,.jq.ute à. iQ
actq9p un çýýa.ç(er de grandegF et, de. gý»éo!ýLé.sur-r»çuçJ,,
ipésir d'Acqqéir e niiesecipil.,~~q

dien , lle s'élève.de plusen pý.us -et nous appornp pus d!aývan..
* tages.

Dieu, en effet, en no us-donnant, le- pouvoir de le prier, nous a
accordé à -la fois- un grand, bhogpeur et un grand.bienfait; cei
secours-est à la jportée deý tous, facile à obtenir, et ne demeure

ù ôu cundé'ceuxqqI yr t appel icu fond au cS~ur.

~çç~oLprt e.ruge, ,potre place 4g;î ?té, p »
BHom. 30) in Gen..)


